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5 Vantovis, fe 4 Mai. 


Copie du billet écrit le 16. par S.E.M. P Ambafsadeur de Ru fie, à 
M. Walewski Vice-Maréchal de la Conf: gen: de la Couronne, 
» Après la-vonférence que j’ai eu avec vous, M. il ne 

me refte qu'à vous prier encore une fois, de bien réfléchir 
que s’est vous feul qui vous opposez à l’arrangement des 
affaires, C’eft donc aufsi à vous feul que je dois madres- 
fer, pour avoir une réponfe positive & par écrit: si Vous 
voulez permettre le turgus; & comme il eft d’ufage dans 
toute Confédération de fuivre la pluralité, si vous signerez 
ce que cette pluralité aura, décidé, en cas que le turnus fe 
fafse à la réquisition de votre collégue. *J’atcends votre ré- 
ponfe au plücard ce foir.« J'ai l’honneur d’être M. le Vice- 
Maréchal. Votre &e. Jacques de Sievers, 


Note remife à la Confédération générale, par S. E.M, de Sievers 
Ambafsadeur extraordinaire de S. M. PImpératrice de Rufsie. 
yant appris que la Sérénifsime Confédération Gé- 
nérale avoir difeute la deftitution des places dé ceux des 
Emigrés & autres, qui à la derniere diète, & à la revo- 


lution du 3 de Mai, avoient travaillé ‘a-bouleverfer la Ré- | 


publique; & qui jufq#" à ce moment, entretenant. diffé- 
tents foyers de leur esprit révolutionaire, d’intrigues & 
de cabales, à Leipsic, à Vienne & à Paris, continuent 
de fomenter ce même efprit pernicieux de révolution dé- 
mocratique; que ces efforts obftinés ne s’entretienent , 


que par les grands biens que pofsédent ces aveugles fur Je. 


vrai bien-être de la République, & que c’eff à eux feuls , 
qu’il dévroit être attribué, ce dont la Pologne pourroit 
avoir à fe plaindre actuellement, le Soufsigné Ambafsadeur 
æroir devoir exiger de la Sme. Confédération générales 
la féqueftration de leurs biens, pour leur ôter les moyens 
de nuire encore dorénavant, Fait à Grodno ce 20 ( 0.) 
Avril, 1793. Jacques de Sievers. 
Seconde Note de S. M. PAmbafsadeur de Rufsie. 

Le Soufsigné Ambäfsadeur Extraordinaire & Plénipo- 
tentiaire de Sa Majefté l’Impératrice de toutes les Rufsies, 
a vú avec une peine fensible, qu’uné feconde protefta- 
tion perfonelle venoit d’être préfentée à la Sme. Con- 
fédération générale , pour être inférée dans les actes de 
celle de la Couronne, contre les Déclarations des deux Au- 
guftes Cours alliées, par Mr le Herman Comte Rzewuski , 
quoi que l’Autéur fe fut donné la peine de masquer fes fen- 
timents hoftiles, fous le manteau d’un patriotifme exalté , 
cétte Declaration venant à la fuite de celle, qwavoit don- 
née Mr. le Vice-Maréchal Walewski, venu depuis une di- 
xaine de jours à la Confédération générale, pour y jouer 
le rôle d'oppofant ; démarche que le Soufsigné avoit mé- 
prifée d’abord, comme un vérbiage de peu de conféquence. 
Mais un courier de la part de S. E, M. le Général en 


Chef, Baron d’gielftrom ayant porté l’aviss qu'on travail- | 


loit en fecret à dés préparatiis militaires, dans Parfenal de 
Varfovie, le Soussigné Ambafsadeur croit de fon devoir, de 
prévenir la Sme. Confédération générale, qu’il fera féques- 
trer par les troupes de S. M, I. les biens de ces Mes- 
sieurs, qui témoignent à découvert des vues hoftiles, en 
imprimant & publiant cés proteftations, & qu’il fera féques- 
rrer dorénavant de mème, les terres de tel membre de la 
Confédération générale, qui s’émaniciperoit encore à 
donner des: proteftations , contre les déclarations ces Cours 
alliées. Le Soufsigné Ambafsadeur fe croit même en droit 
d'exiger de la Confédération générale , que vů les fentiments 
hoftiles de Mr. Walewski, qui ne s’eft guères mêlé jufqu’à 
préfent des affaires de la Confédération générale & de la 
République, ne tenant au refte le bâton de Maréchal, que 
comme premier dans Pordre, & non par élection, il foit 
tenu de s'en démerttre incefsamment ,’& de le donner à ce- 
lui qui Pa tenu avant lui. C’eft la moindre fatisfaetion 
que le Soufsiené croit devoir demander , pour de fembla- 
bles démarches, tendantes visiblement à induire en erreur 
des efprits foibles, à fomenter des troubles, & faire naître 
de nouveaux malheurs au pays, qui au refte voit approcher 


le terme d’une régénération, & d’une nouvelle Conftitution | 


qu'il attend, tant du fage travail de la Confédération gé- 
nérale, que de la Diète prochaine. 
20-{ 9.) Avril 17093. 


Note préfentée le 18 Avril à la Sme. Confédération génts. 
rale, par M. de Buchholtz envoyé extraordinaire €5 Mi= 
~ miftre Plenipotentiaire de S. M. le Roi de Prufse. 

-Le Soufsigné envoyé extraordinaire & Miniftre Piéni- 
potentiaire de S. M. le Roi de Pruise, ne fauroit voir fans 
furprife & fans afiction , que là Sme. Confédération géné- 
ralé a laifsé pafser dix jours entiers, fans répondre aux dé- 
clarations qui lui ont été remifes au nom des deux Augus- 
tes Cours alliées, & fans avifer aux moyens qui feuls peù» 
vent afsurér à la République de Po:ogne, fon bien-être fu- 
tur. Le Soussigné insifte donc fur ce que la Sme. Confédéra- 
tion générale réponde incefsamment aux dites déclarations, 
& prenne les mefures nécefsaires pour la convocation de la 
Diète. Fait à Grodno ce 18 Avril r763.—Signé Buchholtz. 

VERS R AN OE 
Suite des faits concernant Dumourier, © des événemens relatifs 
aux émeutes populaires, du x au:18 Avril. 
Le Général Dumourier à la Nation Françoise. 

| » Depuis le commencement de la révolution, je me 
fuis confacré au foutien de la liberté & de lhonneur de 
la Nation, L’année 1792. est la pius mémorable par les 
fervices que j'ai rendus. Ministre des aflaires étrangères 
pendant trois mois, jai relevé & foutenu la digriité du nom 
François dans toute PKurope. Une cabale odieufe m’a ca- 
lomnié, en m’aecufant d’avoir volé six millions deftinés 
aux dépenfes fecrertes. J'ai prouvé que fur ce fonds, je 
n’avois pas dépenfé 500 mille francs. Ayant quitté la car- 
rière vers la fin du mois de Juin, j’ai commandé un petit 
Corps d'armée dans le département du Nord. On m'a or- 
donné de quitter ce département avec mes troupes, dans 
le tems même où les Autrichiens y entroienc en force. 
J'ai défobéi, j’ai fauvé ce département; on a voulu m’en- 
lever pour me mener à la Citadelle de Metz, & me 
condamner à mort par un confeil de guerre. Le 28 Aoùûts. 
j'ai pris en Ch:mpagne le commandement d’une armée de 
20 mille hommes, foible & déforganifée. Pai arrêté 80. 
mille Prufsiens & Hefsois, & je les ai forces à la retraite, 
après leur avoir fait perdre la moirié de leur armée Ainsi 
j'ai été le fauveur de la France. Dès-lors le plus fcélérac 
des hommes, l’opprobre des François, Marat en un mot, 
Seft acharné à me calomnier, Aves une portion de Par- 


mée victorieufe de la Champagne & quelques autres troupes, 


je fuis entré le 5 Novembre dans la Belgique. Pai gagné 
la bataille à jamais mémorable de Jemappes, & après une 
fuite d'avantages, je fuis entré dans Liege & dans Aix- 
la-Chapelle à. la fin de Novembre. Déès-lors ma perte a 
été réfolué: on n’a accufé de vouloir être tantôt Duc de 
Brabant, tantdt Stadhouder, tancor Dictareur. Pour retara 
der & anéantir mes fuccès, le miniftre Pache foutenu par 
la faction. criminelle. qui produit tous nos maux, a laifsé 
manquer de tout cette armée victorieufe, & eft parvenu 
ò la déforganifer par fa famine, par la nudité. Plus de 
18 mille hommes ont été aux hôpitaux; plus de 25 mille 
ont déférté par mifère & par dégoût; plus de dix mille 
chevaux font morts de faim, “ ; 

» Fai porté les plaintes lés plus fortes à la Conven- 
tion Nationale ; jai été moi-même à Paris, pour l’engager 
à remédier au mal: elle n’a pas daigné lire 4 mémoires que 
je lui ai donnés. Pendant les 26 heures que j'ai pafsées 
à Paris, j’ai prefque tous les foirs entendu des bandes de 
prétendus fédérés ; qui demandoient ma tête, & des calom- 
nies de tous les genres. Les menaces & Îles infultes mont 
pourfuivi , jufques dans la maifon de campagne où je m’étois 
retiré, Ayant offert ma démifsion, j'ai été retenu au fer- 
vice de ma patrie, parce qu’on m’a propofé de négocier la 
fuipension de la guerre , avec. l'Angleterre & la Hollande , 
qüe j’avois conçue comme indifpenfable pour fauver les 
Pays-Bas. Pendant que je négociois , & même avec fuccès,. 
la Convention Nationale s’est hâtée de déclarer elle-mê- 
me la guerre, fans s'occuper des préparatifs, fans pour- 
voir aux moyens de la foutenir. “ REE ; 

» On ne men a pas même prévenu, & jene Pai ap» 
pris que par les gazettes, Je me fuis hàté de former un 


Fait à Grodno ce | petit Corps d'armée de troupes nouvelles, qui n’avoiene 
Jacques de Sievers, | jamais combattu. Avec ces troupes, que la confiance ren- 


M m 
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doit invincibles, j’ai pris trois places fortes, & j’étois prêt į mafsacrér toute notre armée, par ce peuple révolté contre 
à pénétrer dans le centre de la Hollande, lorfque j'ai ap- | nos vexations.: & nos crimes, si je n’avois fauyé.cette mê- 


pris. les-défordres d’'Aix-la-Chapelle , la levée du siege de 
Maestricht ; & la retraite facheufe de l’armée, Flle map- 
pelloit à grands cris. Jai abandonné mes conquêtes pour 
voler à fon fecours. Je jugeois que je ne pouvois relever 
nos affaires que par un prompt fuccès. J’ai ramené nos 
compagnons d'armes à l'ennemi, Le 16 Mars, j’ai eu un 
avantage considérable à Tirlemont. Le 18. j'ai donné ne 
grande bataille: la droite & le centré que je conduifois, 
ont vaincu. La gauche, après avoir attaqué imprudem- 
ment, a fui. Nous avons fait le ro. une retraite honorable 


avec les braves qui me refcent ; car une partie de l’armée 


s’est débandée, Le 21. & le 22. nous avons combattu a- 
‘vec le même sourige, & c’eft à notre fermeté qu’on doit 
‘Ja confervation du refre d’uné armée, qui ne refpire que 
pour une liberté fage, pour le règne des loix, & pour Pex- 
tinction de lanarchie. * i ; aa 
; » Déslorsies Marat, les Robérspierre & la erimi- 
nelle fecte des Jacobins de Paris, ont éonfpiré la perte des 
Généraux, & fur-rour la mienne. Ces fcélerats mus par 
l’or des. .. .. pour achever de déforganifer les armées , ont 


fait arrêter prefque trous les Généraux. “Ps les tiennent: 


dans des prifons à Paris, pour les feptembriser, c’eft ainsi 
que ces monftres ont forgé un mot, pour Confervet à la 
poftérité , le fouvenir des affreux mäfsacres des six premiers 
jours de Septembre. Pendant que je füis occupé à récome 


pofer l’armée, que py travaille jour & nuit, hier rer. 


Avril, font arrivés 4 Commifsaires de la Convention Na- 
tionale , avec un décret pour me treduire à la barre. Le 
miniftre de la guerre, Beurnonville, (mon éleve | a eu la 
fciblefse de les accompagner, pour fuccéder à mon com- 
mandement, Les gens qui étoient à la fuite de ces per- 
fides émifsaires, m’ont averti eux-mêmes que differens grou- 
“pes d’afsafsins, chafsés ou fuyards de mon armée . étoient 
- difperfés fur la route, pour me tuer ‘avant mon entrée à 
o Paris. Pai pafsé plusieurs heures: à chercher à les con- 
vaincre de limprudence de certe arreftation. Rien ma 
pu ébranler leur orgueil; je les ai fait arrêter tous, pour 
: me fervir d’ôtages contre les crimes dé Paris. Pai fur.le- 
champ arrangé une fufpension d'armes avec’ les Impériaux, 
& je marche vers la Capirale, pour éteindre le plutôt pose 
sible les germes de la guerre civile. “oo sgos “A 
7. … Il faut, mes chers compatriotes, qu’un homme vrai 
& courageux vous arrache le bandeau, dont on couvroit tous 
nos crimes & nos malheurs, Nous avions fait en 1789. de 
grands efforts pour obtenir la liberté, légalité & la fou- 
veraineté du peuple. Nos principes ont été confacrés dans 
Ja déclaration des droits de l’homme. Il est réfulré des 
travaux de nos législateurs, d’abord la déclaration qui dit: 
que la France eft & reftera une monarchie; 2..une Cons»: 
titution que nous avons jurée en 1789. 90. & 91. Cette 
constiturion devoit & pouvoit être imparfaite; mais on de. 
Voir & pouvoit croire, qu'avec le temps & l’expérience on 
rectifiéroit les erreurs, & que. la lutte nécefsaire entre le 
pouvoir législatif & le pouvoir exécutif, établiroit un équi» 
fibre fage, qui empêcheroit Pun des deux pouvoirs , de 
faisir toute lautorité, & d'arriver au defporifme. Si le des- 
potisme d’un feul eft dangereux pour la liberté, combien 
plus eft odieux celui de 700 hommes, dont beaucoup font 
fans principes, fans mœurs , & ne font parvenus à cette fu- 
prémarie , que par des cabales ou des. crimes. + 
© a L’exagération & la licence. ont..bien-tôt trouvé in 
fupportable, le joug d’une. conftitution qui donnoit des loix, 
Les tribunes influencoient l’afsemblée des repréfentans, & 
étoient elles-mêmes foufflées par le Club dängereux des Ja. 
cobins de Paris. La lutte entre les, deux, pouvoirs eft de- 
venue un combat à mort, Deslors l’équilibre: a ‘été dé- 
truit. La France seft trouvée fans Roi: la: victoire du 
ïo Août, a été fouillée par les crimes atroces des pre- 
-miers jours de Septembre, Tous les départemens , mais 
fur-tout la malheureufe ville de Paris, ont été livrés au 
pillage, aux dénonciations, aux profcriptions, aux mas» 
facres. Nul François, excepté les afsafsins & leurs com- 
plices, n’étoit für de fa vie, ni de fes propriétés. . Lacons« 


me armée par mes proclamations. C’eft ainsiqué s’est é 
tabli par un décret , le tribunal féroce qui met la vie des 
citoyens à la: merti d’un petit nombre de juges iniques , 
fans recours , ni fans appel à aucun autre tribunal; efe 
ainsi que depuis un mois , tous les décrets font marqués au 
coin de lavarice infatiable, de l’orgueil le plus aveugle, & 


‘| fur-tout du desir de conferver le pouvoir, en n’appellant 


aux places les plus importantes de PEtat, que des hom- 
mes audacieux» incapables & criminels, en chafsant ou 
mafsacrant les hommes éclairés & à grand caractère, en 
foutenant un phantôme de Republique, que leurs erreurs 
en adminiftration & en politique, ainsi que leurs crimes, 
ont rendu impraticable; Ces 700 individus fe méprifent, 
fe déteftent, fe calomnient , fe déchirent, & ont déja mille 
fois penfé fe poignarder. Ence moment, leur ambition a- 
veugle vient de les porter à fe coalifer de nouveau. Le 
trime ‘audacieux s’allie avec la vertu foible , pour conferver 
un pouvoir aufsi injufte que chancelant. Leurs comités dé- 
vorent tout; celui de la tréforerie Nationale abforbe les 
fonds publics, fans pouvoir en rendre compte. * >: 

» Qu’a fait cette Convention , pour foutenir la guerre 
contre toutes les puifsances de l’Europe , qu’elle a proyo- 
‘quées? Elle a déforganifé les armées, au lieu de renforcer 
& recruter fes troupes de ligne, & fes anciens bataillons 
de volontaires nationaux , qui lui auroient formé une ar. 
mée refpectable; au lieu de récompenfer ces braves guer- 
tiérs par de l’avancement. & des éloges, elle laifse les ba- 
taillons incomplets., nuds, défarmés & mécontens. Elle a 
traité de.même fon excellente cavalerie: la brave artil- 
lerie. Françoife eft de même èpuifée, abandonnée & dénuée 
de tout, & elle crée des Corps nouveaux, compofés des 
fatellites du 2.-Septembre, commandés par des hommes 
qui n'ont jamais fervi, & qui ne font dangereux qu'aux 
armées. qu’ils furchargent & qu’ils déforganifenr. Elle fa. 
crifie. tout pour ces .fatellires de la tyrannies, pour ces 
lâches. coupeurs de têtes. Le choix des officiers, le choix 
des adminiftrateurs. dans toutes les parties eft le même ; 
on voit partout la tyrannie qui flatte les méchans , parce 
que les méchans feuls. peuvent foutenir la tyrannie, & dans 
fon orgueil & dans fon ignorance. Enfin cette convention 
“ordonne la conquête: &-la déforganifation de l’univers.. Ete 


{dit à un de, fes Généraux d'aller prendre Rome; à un autre, 


‘d'aller conquérir PEfpagne, pour pouvoir y envoyer des : 
Commifsaires. fpoliateurs, femblables à ces affreux pro- 
confuls Romains, contre lefquels déclamoit Cicéron. Elle 
envoye. dans {a plus mauvaife faifon de l’année, la feule 
flotte :qu’éllé ait dans la Méditerranée, fe brifer contre 
les rochers” dela Sardaigne. Elle fait battre par les 
tempêtes les flottes de Breft, pour aller contre la flotte 
Angloife; qüi Heft pas encore fortie. Pendant ce remps- 
la, la guetré civile s'étend dans tous les départemens, Les 
uns excités par le fanatifme qui dérive nécefsairement. 


Îde la pérfécution; les autres par lindignation de la fin 


tragique & inutile de Louis XVI. les autres enfin par le 
principe naturel de résifter à l’oppréfsion, prennent les- 
armes partout, Partout on s’égorge, partout on arrête les 
moyens- pécuniaires & de fubsiftance. Les Anglois fo- 
mentent zes troubles, & les alimenteront par des fecours 
quand ils voudront. Bientôt il he refrera pas un de nos 
corfaires en mer;bientôt les déparremens méridionaux ne 
recevront plus les. grains de l’Italie & de P Afrique 5. déjà 
ceux du Nord & de l’Amérique font interceptés par les 
efcadres ennemies ; la famine fe joindra à nos autres fléaux, 
& la férocité de nos cannibales ne fera que croître avec 
nOs calamités A UN ; S TR 
"o, François, nous avons uh point de ralliement pour. 
étouffer le monftre de l’anarchie ; c’eft la Conftitution que 
nous avons jurée en:17%9. g0. & 91. C’eft l’œuvre du peuple 
libre, & nous refterons libres; nous, retrouverons notre 
gloire en reprenant certe Conftitution. Développons nos 
vertus, fur-tout celle de la douceur; déjà trop de fang a 
été verfé. Si les monftres qui nous önt déforganifés veu. 
lent fuir, laïfsons leur trouver ailleurs leur punition, S'ils 


te nation de l’efclavage étoit augmentée par les bruyantes | ne la trouvent pas dans leurs ames corrompués. Mais ils 
orgies des fcélérats. Des bandes de prétendus fédérés vrou. | veulent foutenit l’änarchie par de nouveaux crimes, alors 


roient les départemens & les dévaftoient. Des zco. individus 


Parmée les ‘punira: Pai trouvé dans la générosité des 


qui compofoient ce Corps defpotique. & anarchique ; quatre | ennemis que fous avons tant offenfés, la füreté de la prix 
ou ing cents gémifsoient & décrétoient, fous-le glaive des | extérieure. Non.feulement ils traitent, avec. humanité & 


fatellites des Marat & dès Roberfpierre. C’eft: ainsi que 
Piniortuné Louis XVI. a péri fans procédure juridique & 
fans tribunal; c'efc ainsi que le décret du 19 Novembre, 


honnêteté nos blefsés , malades & prifonniers qui tombent 
entre leurs mains, mälgré les calomnies qüe répandent 
nos agitateurs pour nous rendre féroces; mais ils s'enga- 


provoque toutes les Nations, & leur. promet notre fecours, | gent à fufpendre leur marche, à ne point pafser les fron-. 


si elles fe déforganifent. C’eft ainsi que le décrecinjufte | tières, & à laiffer notre brave armée terminer toutes nos dis 
& impolitique du 15 Décembre, nous a aliéné les cœurs | fensions intérieures. Que le flambeau facré de l'amour de, 
des Belges, nous a chafsés des Pays-Bas, & auroit- fait | la patrie» réveille en nous la vertu & le courage ! Au feui. 


mom de la Confritution, la guerre civile eefsera, ou ne 
pourra plus exifter que contre. quelques malveilläns, qui 


ne feront plus foutenus par les puifsances étrangères , qui 
Wont de haine que contre nos criminels factieux» & qui 
ne demandent qu'à rendre leur eftime & leur amitié à 
une Nation, dont les erreurs & Panarchie inquietent & 
troublent toute l’Europe. La paix fera le fruit de cette 
réfolution , & les troupes de ligne, ainsi que les braves vo. 
lontaires Nationaux » qui depuis un an fe font facrifés pour 
la liberté, & qui abhorrent l'anarchie, iront fe repofer au 
fein de leurs familles, après avoir accompli ce noble oue 
vrage. Quant à moi, jai déjà fait le ferments & je le 
reitêre devant toute la Nation & devant toute l’Europe, 
qu'aufsitôt après avôir opéré le falut de ma patrie, par 
le rérablifsement de la Conftitution, de Pordre & de la 
paix, je cefserai toutes fonctions publiques, & drai jouir 
dans la folitude, du bonbeur de mes conritoiens, “ 

Le‘ Général. en Chef de Parmée Françoise, Dumourier, 
Aux bains de Saint-Amand, le 2 Avril, 1703: : 
+. Bernazet officier de. létar-major de Parmée de Du- 
mourier, demande & obtient là permifsion de paroitre à la 
bârre, Jai bravé tous les dangers, ä-c-il-dit, & la mort 
même, pour venir dépofer dans votre.fein des faits impor» 
tans, & defquels dépend peut-être le falut de la République, 
Officier de l'état-major de Duinourier, jai refufé de fecon- 


der fes intentions criminelles, parce que rien n’eft com. : 
parable au bonheur de fervir fon pays.“ Bernazet apprend 


enfuite à la Convention, que les quatre commifsaires de la 
Convention ont été conduits à T'ournay, ainsi que Beur- 
nonville ; & que ce dernier ayant voulu 
résifrance, reçut un coup de fabre, te 

“Je dois afsurer la Convention, a-ajouté Bernazet, 
‘que les foldats ne ferviront point le-traitre Dumourier, 
Les places fortes font couvertes, &.lefprit du peuple eft 
excellent. Les garnifons font prêtes à mourir fur leurs 


remparts, & vos commifsaires animent tous. les. ciroyens 
par leur zele & leur dévouement. - J'ai encore plusieurs 


faits importans à dire; mais leut publicité feroit dangereu. 
fe. Je vous prie d’ordonner le rafsemblement du comi» 
te de défenfe générale, & je lui communiquerai toutes les 
mefures qui mé-paroifsent nécefsaires. Bernazet a obte- 
nu..lgs.applaudifsemens unanimes de la Convention & des 
fpecrateurs. ` Il a été invité de fe rendre fur-le.champ au 
comité de defenfe générale. « js Se 
J7 nUn aide.de champ. du Général. Leveneur fe préfen: 
te. à. la barre, : Je fuis charge, dit il; de vous remettre 
une dépêche de mon Général; la voici: ie vous prie de la 
faire lire: Jai eu-beaucoup de peine à l’appoïter ici, car 
les pafsages font incerceptes en plusieurs endroits. J'aieu 
à efsuyer les perfécutions du Général Valence, qui efr un 
~ de ños plus cruels ennemis. “ “Ne goes EEE 
Un fecrétaire lit la lettre du Général Leveneur: elle 
eft ainsi conçue. egi 
-~ Du tamp de Maulde, le- g Avrik 
Dumourier que j’aimois, auquel j’avois des obliga- 
tions: & que j’érois éloigné de foupconner, vient de com. 
mettre. un grand attentat. Il en.a fait part à l’armée: Va. 
lence eft coalifé avec lui; on veut me faire entrer dans 
le fatal complot. Depuis vingt-quatre heures, j’élude fous 


divers précextes, les invitations & les ordres de me ren. 


dre chez Dumourier, Ma position eft affreufe: si je cede à 
Dumoutier; j'agis contre ma conftience. Si je résifte, je 
ferai arrèré & renvoyé comme. les autres, en ôtage à Pen: 
nemi. L’armée eft dans un état déplorable; les fourra- 
ges lui manquent; elle eft placée entre deux feux. Une 
trêve insidieufe a été conclue avec l’ennemi ; eilé lui don. 
ne. la liberté d'approcher à volonté, pour écrafer les vieti» 
mes qu'on lui désignera, Certe situation eft terrible pour 
un citoyen fidelle.” Il.y a-six ans que je fers ma parrie 
fans relôche: depuis six femaines ; je couche fur la paille ; 
en six jours, jai commandé à quatre: batailles. Mon corps 
& mon.efprit font également fatigués, Fournifsez moi le 
moyen de quitter honorablement un pofre; où je ne puis 
plus être utile- ; 5 «0 Signé Levrneur. 

:,P. S,:Les circonftances peuvent devenir afsez pres 
fantes, pour me forcer à m’échapper d'ici. Dans ce cas, 
je me jetterai dans quelque place frontière... ji 

Les commifsaires de la Convention Nationale à Va- 
lenciennes,. écrivent en date du 3 Avril, :qu'ils ont fait 
. deux proclamations aux habirans des frontières, & à l’armée 
égarée par les fuggefcions perdes de Dumourier & de‘fes 
complices ; .qu’ils ont pris trois arrêtés; l’ün pour faire 
mettre en état d’arreftation le Général d’Harville, & Je 
commifsaire des guerres Berneville; tous deux prévenus 
de fecondet la trahifon du Général; l’autre, pour défendre 
à tous Agens civils & militaires de lui obéir;-& de come 
muniquer fes ordres; lẹ troisième; pour requérir: tous les 


faire quelque 
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approvisionnemens & les forces nécefsaires à la défenfe de 
Valenciennes. ; 
Le comité de füreté générale établi dåns la ville de 
Lile, énvoie fous la date du 4 Avril, de nouvellés preu» 
ves dé la trahifoh de Dumourier. Les pieces qu’il adrefse 
font, T, Les proclamations & lettres du Général à fon armée 
& aux corps adminiftratifs des frontières. 2, Une décla- 
ration faite à Ce Comité par le citoyen Perrin, quiatrefre 
que le 31 Mars, le traitre Dumourier a pafsé en revue 
les troupes du quaftier-général des bains de Saint-Amänd, 
aux cris de Vive le Roi, & Vive Dumourier; qu'il les a has 
ranguées s & leur a promis de les conduire bientôt à Pa- 
ris, pour y punir les brigands & les afsafins, & rétablir 
Ja confcicution de 1707. que des volontaires , des foldars de 
ligne & la cavalerie fur-tout, font égarés à tel point, qu’ils 
applaudifsent avec enthousiafme aux promefses perfides de 
celui qui n’eft plus leur Chef, que par fon audace & fa dé» 
fobéifsance, 3. Une adrefse signée des officiérs & de 26 vo» 
lontaires du cinquième bataillon de Saône % Loire, à Due 
mourier, dans laquelle ils expriment leur douleur fur ce 
qu’ils appellent l’injuftice de la Convention Nationale con: 
tre leur Chef ; ils fe félicicent de lui témoigner des pre- 
miers, les fentimens d'affection & de refpect done ils di. 
fent que l’armée entière lui donnera bientôt des preuves 
non équivoques: ,; Ce font vos vertus difent-ils, & vos fucs 
cès qui irricent les brigands; mais nous déteftons ces home 
mes fans les craindre. Vous nous appellez vos enfans, nous 
mériterons ce titre en Vengéant notre pere,“ &e, 4, Un 
ordre donné le 3 Avril, à St. Amand; le mot d'ordre eft: 
»En France, fuivez moi, nous couchons au moment désiré, 
nous allons venger la liberté outragée.«—Le refte de’ cet 
ordre eft une virulente diatribe contre la Convention Natio 
nale, qui eft repréfentée comme „perdant fon tems en 
des difcufsions de parti, & dilapidant le tréfor publie, pour 
faire voyager des intrigans désorganifateurs des armées, fous 
le nom de commifsaires , au lieu de s’occuper de bonnes loix 
reprefsives du brigandage & de l’afsafsinar, & des befoins 
des braves foldats qui défendent leur patries“ &e, s., Un 
billet d'Egalité fils à Paul Diégo fon aide:de camp, dans 
lequel il le prefse de fe rendre auprès de lui, pour des af- 
faires de la plus grande importance, & qui ne peuvent fouf- 
| frit aucun retard  - eiaa LA AAR D 
Lacroix annonce un moyen imaginé par Dumourier s 
pour fe défaire des hommes qui ne lui étoient pas dévoués , 
& pour les-rermplacer. par fes créatures. :’,, Ce traître és 
crivoit aux commandans des places, qu’ils étoient appellés 
à Paris par le :minifcre de la guerre, Le confeil exécutif 
leur difit enfuite qu’il ne les avoit pas appellés, & ces 
militaires fe trouvoient Ainsi privés de leurs places, ,, La 
croix demande qu'aucun militaire ne puifse fe rendre à Pa. 
ris, auprès du confeil exécutif, que fur un ordre exprès 
des miniftres; cette proposition eft décrêtée. . : 
Fonfrede donne enfuite lecture d’une lettre de Dumourier 
au Général Miaczyñski> par laquelle il lui ordonne de ems 
parer de Lille; ( /a lettre originale porte, qu’il Je rendra à Lil 
le pour. renforcer la garnifon, ) de lui envoyer Malus & Pes 
cit-Jean, parce qu’il doit faire un payement à l'armée; d'al- 
ler à Bambrai; de deftituer le Général Moreton ; de publier 
par-tout qu’il ne vient que pour anéantir le. règne de Pa» 
Darchie; de placer un Corps de troupes à Péronne &c, Pess 
pére, ajoute Dumourier, que vous remplirez cette coma 
mifsion avec zèle & fidélité. 
; Une députation des citoyens de Lille, fait part à la 
Convention des mefures que le diftrict de cette ville a pris 
fes, pour -résifcér aux entrepriles du traitre Dumourier. Fla 
le ajôure : ,, Miaczyfiski s’eft préfenté avec quatre miile 
hommes, il- eft- entfé accompagné de cent cinquante bom» 
mes.feulement. < Nous avons- fait camper le refte de fa 
troupe fous -lesbaftions.de la ville. Des canons chargés à 
mitraille, nous répondent de leur fidélité. “ La Convention 
donne aux Juilois les éloges qu’ils méritent, & décrète 
que le Général Miaczynski fera traduit à Paris s fous bons 
ne efcorte. Elle décrète enfuite que les enfans, femmes, 
pere & mere des officiers de l’armée de Dumourier, feront 
mis en lieu für, & gardés à vue par les municipalités, juse 
qu'a ce que les commifsaires de la Convention > mis en ar- 
reftarion. pat Dumourier, foient en liberté, Quiconqué 
approuvera la conduite dé Dumourier, fera puni de mort, 


_Roberfpierre dénonce Brifsat ; il l’accufé d’être dins 
telligence avec Dumourier, de lavoir promu au miniftètes 
& d’être l’auteur d’une guerre ruineufe, I] finie par deman- 
der un décret d’accufation, contre tous les complices de Du- 
mourier.—Brifsot répond à Roberfpierre , qu’il n’a prefque. 
poiot connu Dumourier; que la ci-devant Reine feule a pu 

| Pélever au miniftère; qu'il a contribué, à la déclaration 


de guerre, parre qu’il croyoit que c’étoit le feul moyen 
| FAR p qu yen 


de purger la confcitution, dù foyalifme, Après ces expli= 
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“cations, la Convention pafse à l’ordre du jour fur la dénoncias 
sion de Roberfpierre. ; 
Au nom du comité de défenfe générale, Barrere pro- 
pofe, & la Convention décrète ce qui fuit: PE ge 
x- Il fera procédé dans le jour à la nomination d’un 
nouveau miniftre de Ja guerre. 2. Il fera envoyé six com- 
_ mifaires aux armées du Nord &.des Ardennès, pour établir 
. une communication. prompte» entre toutes les parties de 
ces armées. 3. Il fera aufsi envoyé des commifsaires à Lil- 
le, à Douay, à Péronne, pour rafsembler les déferteurs , & 
les recrues &en former un noyau d’arméé, ` 4. Ces com- 
mifsaires auront pour coftume, une écharpe aux trois Cou- 
leurs, une épée & un chapeau avec trois plumes. g, Ces 
comimifsaires porteront le titre de repréfentans du peuple 
auprès de armées. 6. La Convention approuve le choix fait 
du Général Dampierre pour remplacer Dumourier. 7, Il 
fera formé une armée de 40 mille hommes; elle fera di- 
vifée fur les points qui pourront couvrir les rivieres navi- 
gables de Paris. 8. Le comité préfentera demain un prò» 
jet, fur la/levée & lorganifation de cette armée. “= ” 
‘On a procédé à la nomination d’un nouveau miniftre 
de la guerre ; & le choix eft tombé fur Mr. Bouchotte, 
commandant à Cambrai. EE Ses 
La Convention décrète „que les commifsaires de la 
Convention dans les départemens font aucorifés à faire ar- 


rêter & déporter les gens fufpects, à la charge d'informer. 


la Convention dans les vingt-quatre heures. 

Garnier, au nom du comité de freté générale, ma- 
nifefte des craintes fur l’arrivée inopinée d’un grand nom- 
bre de foldats venant de l’armée de la Belgique. Il propo- 
fe le projet de décret fuivant, & l’afsemblée ladopte: 
» Tous les foldats venant de l’armée de la Belgique, por- 
teurs ou non porteurs de pafse-ports , feront arrêtés & mis 
en lieu de füreté ; cette mefure s'étendra fur toute l’éten- 
due de la République.“ BR Sa : 

~ Sergent fe plaint que Paris renferme un grand nom- 
bre de royaliftes du parti de Dümourier ; il demande qu’on 
arrête tous ceux qui ne portent point la cocarde Natio- 
nale. La Convention décrète la proposition de Sergent. 

Ti a été aufsi décrèté que les adjoints aux miniftres de la 
guérre & de la marine, ainsi que Mr. Dumas, ex-député 
de Pafsemblée législative, & archivifte du département de 
da guerre, feront gardés à vue. SA re 

Les féances du. 12. 13. & r4 ont été fort animées. 
Les deux partis qui divifent la Convention. s’aigrifsent de 
plus en plus; ils s’accufent réciproquement d’avoir été du 
complot de Dumourier & d'Orléans. Dans la nuit du 13. au 

x4. on doit avoir porté le décret d’aceufation contre Marat. 
On dit que le prince de Saxe-Cobourg offre d’é-. 


changer les 4 Commifsaires de la Convention, contre Marie. 


Antoinette. À x 

Barrere appelle Pattention de l’afsemblée 'sur Pétar 
de la marine. Il annonce que le miniftre de ce departe- 
ment, a déclaré ne pouvoir plus porter le fardeau du -falut 
public dans cette partie, si la Convention ne décrète des 
melures de fupplément. Peu de frégates font en croisière; 
beaucoup de nos corfaires font pris; , Oftende neft: plus en 
notre pouvoir, & nous avons perdu de grands magasins, 
L'isle de Corfe eft enviée par les Anglois; elle les rens 
droit maîtres de la Méditerranée, comme ils le font dans 


POcéan. (Sur la proposition de Barrere , la Convention dé- | 


crête, que le miniftre de la marine fe rendra à l’ufsem. 

blée, pour réitérer fa déclaration, & propofer les mefures 

de fupplément qu’il croira utiles.) ; = ; 

Genifsieux vefte plaint de ce qu'on.avoit annoncé fur 
Paffiche du théâtre patriotique, Mérope, tragédie de Vol. 
taire, Elle femble faite, a-t-il dit, pour égarer le-beuple 
fur les circonftances préfentes. C’eft une Reine en pleurs, 
qui s’afilige de ce qu’elle appelle le meurtre de fon mari, 
de ce que fes enfans: font exilés. Il n'y a pas de piece 
plus capable de produire de grands effets. ( La. municipali- 
té a été chargée d’en fufpendre la repréfentation.) 

Suite Bulletin officiel de l’armée de SM. l'Empereur £8 Roi, 
du quartier-général de Quievrain, du io au 17 Avril. 
Hier, nos troupes inveftirent la forterefse de Condé: 

à cette occasion, l’ennemi qui occupoit les villages de 

Crepin, Thivencelle, Frefne, bains de Saint-A mand, Doumer, 

Vieux-Comté, Cocq & la forêt d’alentour, y fut. attaqué & 

dut. abandonner ces poftes , après avoir résifté pendant quel- 

que tems, par le moyen de fon artillerie. Il fée retira dans 


fa forterefse. La vivacité du feu qu’on en fit fur nos troupes, 


les empêcha de pourfuivre les fuyards. Notre perte fere- 

duit à 5 hommes , 4 .chevaux tués, & 4 hom: blefsés. 
A Vick, Onneg & Quarouble Pennemi fit également 

quelque: résiftance ; mais. nos troupes Pen délogèrent; il 


„çois. 


une entrevue qui a été {ans fuccès. 


| maintenant invefti de tous côtés. Tout le bérail a eté 


retiré des villages des environs. Dix. bateaux chargés dhas. 
bitans de cette forterefse qui defcendoient. l’Efcaut, y ont 


J| été renvoyés. 


Le rr. & le rz.'il ne s’eft rien pafsé d'important ». 
hormis quelques efcarmouches d’avant-poftes, où Pennemi 


eut toujours le defsous. ; 


Une partie du corps de Clairfait quì étoit: reftée en 
avant de Tournai salnsi qu’une division de troupes Pruss- 
siennés, fe font portées vers Maulde &Brulle, pour.y ren- 
forcer les 2 camps. Le refte des troupes Prufsiennes ocs 
cupe le camp de Tournai © - © 

Le 13. le corps d’armée qui campoit près de Quievrain, 
est allé former un nouveau camp près Onneg, afin d’ôter 
à la garnifon de Valenciennes où à tour autre corps en- 
nemi qui pourroit 5°y rafsembler , la pofsibilité de s'ouvrir 
pat Wick, la communication avée Condé, 

Le 14. le Général-Major Otto, à la tête de fes trous 
pes légères, ayant reçu ordre de déloger les avant postes 


ennemis., de la ferme qui eft en avant d'Onneg, du côté 


de Valenciennes, & d'occuper ce pofte, s’en acquitta avec 
tant d'intelligence que non-feulement il chafsa ces avant- 
poftes , mais. qu’il repoufsa aufsi l’ennemi de St. Sauve; 
quoique. celui-ci y eut un, corps de 2000 hommes ayant 6 
canons & qu’il.foutint 2 attaques, faifant pendant 3 heures 
la résiftance.la plus opiniâtre, il n’en fut pas moins obligé 
de prendre la fuite. . Le Général-Major pourfuivit les 
fuyards jufqu’aux hauteurs de Valenciennes. C’est avec la 
même activité que le 13. ce Commandant ft attaquer l’en- 
nemi dans les villages de Curgies & de Sauldein, & le fic. 
pourfuivre.jufques fous le canon de Valenciennes. 
.- Pendant ce tems , le Général artillerie Comté de 
Claitfait forma. une attaque fur la forêt de Valenciennes. 
Il fit obferver l’ennemi par un corps pofté en avant de 
St. Amand, tandis que.de l’autre côté, vne colonne de fes 
troupes -s'avança fur Chaupont, pour entourer la forêt; & en 
chafser les ennemis qui.en gardoient l’entrée, ainsi que des | 
hauteurs qu’ils. oceupoient. Ce combat. fut fanglanc & long; 
cependant la bravoure avec laquelle nos troupes continué- . 
rent Patteque, -forca enfin l’ennemi d'abandonner la forér, 
lAbaye de. Vicogne, Gaminis & Bruay, Il laifsa quancité de 
morts fur le champ de bataille. On luiprit ï canon, r4 prifon: 
5 Le quaftier-général de l’armée Autrichienne, com- 
mandée par le prince de Saxe-Cobourg, eft actuellement 
à Quiévrain. Cette armée forme une ligue devant Mau- 
beuge, “Valenciennes & Condé, & menace à la fois ces 
trois villes. D’un autre côté, les troupes Prufsieones qui | 
forment la droite de l’armée, font campées vis-à-vis de 


Lille, où elles doivent: être renforcées par un Corps de 


troupes Angloifes & Hollandoifes, avec lequel elles agiront 


de concert, Depuis que l’armiftice eft, rompu, chaque jour 


les troupes alliées en viennent aux mains avec les Fran- | 
Dans la plüparc de ces combats, Pon met de skaque 
côté, cet acharnement qui caractérife les guerres d'opinion, 
Dernièrement un Corps de nos Hoëlans, étant entré dans 
un village François près. de Quiévrain, les habitans firent 
feu fur eux par les portes & les fenêtres, & én tuèrent 


plusieurs. Nos troupes pour fe venger de ces fanatiques 


agriculteurs, mirent le feu au village, & prefque tous les 


malheureux habitans furent pafsés au fil de l’épée.…. 


É Il y a eu le Sde ce mois, entre le Général comte 
de Wurmfer, & le Général Gillot Commandant à Landau, ` 
. Nous en donnerons 
les détails officiels.  :. ARR SEA, ; : 
x ` = Francfort, du 16 Avril. 

. Le rr de ce mois à 3 heures du matin, les Francois 
firent une fortie de Çaïñsel fur. Kofthéim, où fe trouvoient 
lès Saxons & les Hefsois. Deux piquets des avant-pofces 
Hefsois défertèrent à leur approche, ce qui leur facilita 
l'entrée à Koftheim où il ne refroit que 40 hommes, qui 
furent obligés de fe retirer en combattant. Le brave lieu- 
tenant de Borftel a été tué, & un autre officier a été bles- 
fé dans cette action qui a été des plus vives. Les Fran- 
çois étoient oCcüpés a emporter les beftiaux qui fe trou- 
voient dans le village, lorfque nos troupes vinrent prendre 
leur revanche, en leur tuant près de 600 hommes, & én 
les repoufsant jufques fous les canons de Cafsel — 

W o Deux-Ponts, du 18 Avril. — LS 
Le 15 de ce mois, la division de l’armée de la ` 
Mofelle » qui s’étoit retirée vers Sarbruck & Sarguemines, | 
& qui eft maintenant aux ordres du Général Landréemont, 
s’est portée fur deux colonnes vers Deux-Ponts & Hom- 


Lbourg. Nous donnerons mercredi le derail officiel de cet- 


te expédition.. ( Duriouriér neft point conduir à Vienne, comme 


_Pannonçoient des letires ‘officielles de cette Cour. TI efe libro, € 


Je trouvoit encore le 15. à Bruxeiles, où il a eu plusieurs gons 


í 


fe retira en toute hâte, vers Valenciennes. Condé est | férénces avec le Comte de Metternich. ) 


